
 

  
 

mer

Qui bene amat, bene castigat — Qui aime bien, châtie bien
 
 

  
 
 
 

 

Québec, samedi, ler juin 1935
 

Vol, VI—Ne 31 JOURNAL DE COMBATET DECRITIQUE
UN ANLL Lume | RAOUL RENAULT
LE NUMEROce eee eee as . $a. Directeur

emem—

Rédaction et Administrations
130, RUE ST-JOSEPH
Téléphone: 4-4802

  
re

 

‘Les BellesGrandes Filles
Nous tenons à être bien compris et nous ne vouions pas que

nos paroles soient mal interprétées. C'est.pour cela que nous ré-
pétons que toutes les femmes et les filles à l'emploi du gouverne-
ment provincial ne doivent pas être mises au mèmerang. Îl y en
a parmi elles — et elles sont assez nombreuses — qui méritent
la sympathie et le respect, quelques-unes qui sont des soutiens de
famille. Celles-là sont généralement accablées de travail et moins
rémunérées que les sauteuses de clôtures,

Sur les 85 filles et femmes a la Commission du Travail il n'y
en a peut-être pas dix qui méritent réellement que l'on s'apitoie
sur leur sort. Elie ne sont là que pour gagner de l'argent pour se|
toiletter. se pomenader, se badigeonner. Plusieurs d'entre elles
sont des filles de professionnels qui pourraient garder leurs en-
fants à la maison et leur faire apprendre les soins du ménage et
la façon de pelerles patates et de tenir la queue de la poêle.

C'est un vrai spectacle que de voir sortir cette armée à la
fermeture des bureaux, un spectacle éblouissant à cause des toi-
lettès et des chamarrures que nous y voyons. Pour l'édification
des générations futures nous ferons, un de ces jours, filmer ce
spectacle. : Le

De plusieurs sources différentes nous avons appris qu’il était
bien difficile pour une fille honnête d'obtenir un emploi dans les
buréaux dugouvernementdude ébimsérver-gôn emploi sitle HE
veut pas être à la mode. On a porté des faits à notre connaissan-
ce, on nous a cité des noms qui justifient ces remarques.

Mais les belles grandes filles, bien faites, aux joues roses et
au torse cdodu, aux yeux provoquants, n’ont qu’à offrir leurs ser-
vices et toul se bâcle en un clin d'oeil.

H n’y a pas bien longtemps une servante de la campagne
qui n'était à Québec que depuis quatre ou cinq mois, et qu’une
maîtresse de maison de pension hébergeait à bon compte parce
qu'elle était sans position, s’avisa de demander si elle ne pourrait
pas trouver de l'emploi comme femme de peine au Parlement.
On lui conseilla de s'adresser àM. XXX et de lui demander une
entrevue. L'entrevue fut accordée et fixée au lendemain matin
a 9.30 heures aux bureaux du gouvernement. C'était un jeudi.
À cette première entrevue elle ne reçut pas de réponse définitive.
Elle y retourna le lendemain pour apprendre qu’elle entrerait en
service dès le lundi suivant.

Mais c'était une belle grande fille aux yeux coquins.
Dès le samedi de la même semaine elle quitta la maison qui

l'avait si charitablement hébergée et elle refusa de donner à sa
protectrice et à celui qui l'avait mise sur la bonne piste l'endroit
où elle allait demeurer.

Dans le même temps, pour le même service, d’autres jeunes
filles moins bien partagées sous le rapport desattraits naturels
se sont vues refuser de l’emploi. Ma chère demoiselle, leur disait-
on, nous avons au-delà de 40Gdemandes avant la vôtre. D'au-
tres ont eu de {l'emploi pendantquelque temps mais ont été ren-
voyées parce qu'elles ne voulaient pas se plier aux sadiques fan-
taisies de certains employés sugérieurs.

C'est comme cela que ça’ marche jusqu’au jour où ça écla-
tera bruyamment. = : i.

C'est la gynécocratie qui règne en maîtresse-dans les bâtis-
ses du parlement.

Nous n'avons pas et nous ne voulons pas intervenir dans la
vie privée des ministres, des sous-ministres, des fonctionnaires su-
périeurs. Ils peuvent, à leur guise, se vautrer et s'avarier tout à
leur aise. .

Mais queleurs saturnales, leurs bamboches, leurs‘escapades
avec des femmes de moeurs légères soient payés avec l'argent
du public, leur cas devient alors du démaine public...

Nous avons le droit, plus que cela, c’est notre devoir, c'est
leidevotr de tout honnête homme de dénoncerces orgies.\ces bac-

_…

_

chanales qui sont faites aux déepens du public, de dénoncer ces
"1. fétmes qui 'n"obtiennent de l'emploi, qui sobt pour là plupart

grassement rémunérées aux dépens de la province, que pour ser-
vir de paillassons à ‘certains hauts Fdhetiomnairés” -

Nous accumulons une documentation précise sur toutes les
grisettes à l'emploi du gouvernement. ‘Nous-connaissons les noms
de la plupart des entretenues,les influences qui les-protègent en

Il montre déjà
ses couleurs !

Les premières nominations du nouvel évêque
du Sault-Ste-Marie, Ontario.
 

nada au “TRAVAILLEUR” de
vigueur et patriotisme par M.
parle par elle-même.

......Canada, 5 mar L933

Monseigneur Dignan, nouvel

évêque du Sault Ste-Marie, vient
de faire ses premières nomira-
tions. On le savait grand ami de
feu Mgr Fallon, persécuteur des
Canadiens-francais, mais on espè-
rait que les fortes réprimandes gu

ce dernier avait reçues de Roire
auraient assagi son ami et qu’au
moins il s'efforcerait de rendre
justice aux Canadiens-français de

son diocèse déjà si indignés de la’
romination d’un évêque irlandais
nour lez gouyanner, Nos raspéran—

ces viennent d'être en partie dé-
cues. Mgr Dignan a inauguré son
règne en marquant sa grande prê-
férence pour les prêtres de sa 1à-
ce. Sur cinq postes de confiance,
quatre sont donnés aux Irlandais.
Un seul est confié à Mgr Lécuyer.
L'abbé Gorman et les abbés Huin-
phrey forment le comité de finan-
ces dans l'administration du dio-
cèse. Ils seront aidés de Mgr Lé-
cuyer. De plus l'abbé Humphrey,
vicaire à la paroisse Ste-Mary, de
North Bay, sera chancelier nt rem-

plira les fonctions de secrétaire du
clergé. Il ne manquait cependant
Fas de prêtres canadiens-francais
qualifiés pour ces postes de con-
fiarice dans un diocèse où les Ca-
nadiens comptent 45,000 des leurs
et la majorité des paroisses. Les
Irlandais n'y sont que 8,000. C'est

{toujours la même histoire qui se
répète. Les évêques irlandais se
Imoquent bien de nous et nous
ignorent systémidtiquement quand
il s’agitdes nominations aux postes
importants. Voilà plus de 150 ans
qu’ils n'ont jamais changé leur
manière d'agir au Canada. Il y en
a qui voient dans ces nominations
de Mer Dignan une revanche de
cet évêque sur les Canadiens-
français qu’il sait avoir travaillé à
obtenir un de leur race à la tète
du diocèse de Sault Ste-Marie. Ce
t'est pas quand il est pour ainsi
dire tout encore humecté de l'huile
sainte de la consécration qu'il agi-
fait ainsi et nous nous refusons de
le croire, malgré certaine évidence
des faits. Quoiqu'il en soit, je suo-
plie mes compatriotes du diocèse
du Sault-Ste-Marie de se tenir les
yeux ouverts .et préts pour les
grandes luttes. Si nous en jugeons
par ces nominations ce n’est pas
du tout un règne de paix qui s’an-
nonce, Une fois de plus, j'ose sup-
plier Son Excellence Mgr le Dé1é-~
gué Apostolique du Canada d’aver-
tir Mgr Dignan d'étre juste pour

tout le monde, autrement il le re-
grettera amèrement. Les Cana-
diens-français “ont assez subi de
persécutions de la partdes Irlan-
dais et ils sont sur le point de fai-
re une réaction terrible. Ce n’cst
pas une menace que je profère.
c'est unfait que je constate très
douleure it. On aura beau

fait:de lubriques beuveries. - 

Nous reproduisons ci-dessous une lettre adressée du Cu-
Worcester, Mass, dirigé avec
Wilfrid Beaulieu. Cette lettre ites pas appelé à l’exécuter.

| 
être convaincu en haut lieu que
les Canadiens-français sont iné-
branlables dans la foi; ces norii-
nations d'évéques irlandais a la
téte des diocéses en majorité ca-
nadienne-francaise feront toujours
un tort considérable a leur foi et
ils en viendront à cetle conclu-

sion qu'on est injuste à leur égard
Depuis quelques années, il se pré-

pare une tempête terrible et nous
sommes convaincu qu’elle est à la
veille d’éclater. Est-il juste, je vous

le demande, de confier aux,dék-ris
'une race apostate les destin(es

des Canndiens-frangnis’%- Si lesfh
landais n'ont pas su maintenir
leurs nationaux dans la religion
catholique (car c’est par milliers
que l'on compte leurs apostats aux
Etats-Unis et au Canada) comment
pourront-ils maintenir les Cana-
diens-français dans leur foi? Ce
n'es toujours pas en les méprisaut
ou en les ignorant ou même en
persécutant leur langue comme ils
l'ont fait depuis 150 ans, au Ca-
nada et aux Etats-Unis. Nous se-
rons sans doute blämés par quel-
ques-uns des nôtres pour noire
langage, mais cela ne nous empê-
chera jamais de dire la vérité tis-
torique. Nous croyons qu'il est
plus que jamais de notre devoir
de le faire. Il faut écrire l'hisioi-
re comme elle est. ‘La première
loi de l'histoire c’est de ne pas
mentir ; la seconde, de ne pas
craindre de dire la vérité", Paro-
les de Léon XIII dans sa lettre
“Saepe Numero”.

POINTES SECHES
Les. gens heureux sont ceux

qui gagnent suffisamment pour
:e donner un raisonnable confort
et pas assez pour se créer des
ennuis.

 

 

 

Avez-vous déjà remarqué que
les plus élégantes chaussurés
sont ceHes qui nous torturent le
plus? N'est-ce pas, mesdames ?

Il est extrêmementdifficile de
se débarrasser des pisenlits, ceux
qui poussent en pleme terre et
ceux qui nous embétent par
leurs lachetés.

 

 

Quand nous étions jeunes ume
de nos ambitions était de porter,
des pantalons longs. Aujour-
d'hui la plupart d’entre nous les:
portons… longuentent.  

A Indianapolis, trois: chauf-
 

 

feurs ont été tués dans une cour-
se d'autos. Ils auraient pu at-
tendre au dimanche pour se fai-
re tuer sur la grande route.

 

On a trouvé une paire de te-
nailles dans l'estomac d'une
femme de Winnipeg. Une réser-
ve de forceps, quoi.

 

Le travail des autres semble
toujours facile lorsque vous n‘é-

 

Vous commettez toujours une

lâcheté lorsque vous achetez de
maisons étrangères,

 

Lorsque vous réussissez par
n'importe quels moyens, vous
êtes un grand homme; mais si
vous ébrèchez, quelle qu’en soit
la cause, vous êtes un propre à
rien.

 

Les oiseaux mangeraient plus
de fruits <'ilis pouvaient ouvrir
les boîtes de conserves.

 

Vous ne pouvez pas toujours
être jeunes, car les années s’ac-
cumulent. mais vous pouvez de-
meurer jeunes de caractère.

 

Les téléphones au mur ont un
avantage: les potineuses cou-
pent leurs conversations lorsque
les crampes les étreingnent aux
bras.

 

Les Américains se demandent
s'ils ont fait une bonne transac-
tion lorsqu’ils ont acheté la
Louisiane.

 

II est grand temps de vous
choisir une fosse poissonneuse
pour tendre votre ligne. La sai-
son de pêche ne durera pas in-
définiment.

 

L'Ethiopie n’est pas aussi noi-
re que Mussolini veut bien la
peindre.

 

Les lois ne rendent pas les
gens meilleurs mais elles font
regretter parfois d'avoir mal agi,

 

Tous tant que nous sommes
nous avons des points faibles.
Quelques-uns n’ont que ceux-là.

 

C’est un foyer heureux s’il se
tient dans la cuisine pendant
qu'elle prépare le souper.

hd 

Chez l’imprimeur:
—Vous désirez un emploi de

correcteur? Mais avez-vous des ré-
férences ?

mé dix ans dans une miaison de
correction. "EN"

 

freux que vous avez commis je
vous condamne à 99 ans de péni-
tencier, A
Le condamné. —Mervie monsieur Et c’est“ce gros bêta de Baptiste, c’est-à-dire la province,

retoyr À leur dépucelage, les garçonnières et les camps où l'on quie paiepour la plus grande partie de-ces concubinages.
le juge, je ne pensais pas vivre
aussi longtemps.‘ Co

—Je pense bien, j'ai, été enferé -

Le juge. — Pour le crithe ‘ a[-
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Epluchettes
Sous ce titre nous donne-

rons dorénavant de courts
extraits des principaux
journaux. quelques fois avec
commentaires.

 

 

  !

 

Nous rclevons les remarques
suivantes de M. Louis Dupire, dans
Je DEVOIR. au sujet de la semaine
d'adoption de l'Ontario:
La semaine prochaine sera la se -

maine d'adoption dans l'Ontario.
M. Hepburn y a préludé en adop-
lant un petit garçon; il adoptera
bieniôr une petite fille.

L'acte de cet homme d'Etat dé-
lexminé. qui joint l'exemple au
Precepie. aura une belle répercus-
sion.

Sauf exceptions. le couple sans
criant n'est pas heureux. 11 esi
victime d'un égoisme exacerbé qui

eNagère les moindres contrariéiés
Ca jes moindres afflictions. Son-
vent l'affection des conjoints. qui
tevrait se déverser sur un être
semblable à eux. s'abaisse verz
uuelque animal favori: et l'on voit
les malaises de celui-ci causer chez
(€: pauvres dévoués les mêmes in-
Guétudes que les maladies enfan- 1
1 nes chez les parents nomnmau:.
+71 est stupide et révoltant de
vcuer ses heures à gâter un qua-

it. plus méritoire pour deux étre.
“ent l'union est restée inféconde,
tue Ja formation morale cf rhysi-!
Gut d'un orphelin. .

Ses espiegleries. comme sc: 1en-
firesses. SES SUCCÈS COMME ses re-
vers. les épreuves comme les joies
ue31 apportera à ses parents adop-

s Jes préserveron: de ce racor-
Tussement du coeur qui est bien la
¢hose la plus laide et la plus tris-
ie qui soit. Ils verront venir sans
appréhension la vieillesse. car leur
demeure sera peuplée des rires et
ves jeux des enfants de leur en.
fant. Ce sea leur récnmpense, uno
Técompense sur lagueife ils peu-
vent vompter absolument. puisqu’:]
est ecrit: "Ce que vous faites à
Jun de ces petits. c'est comme si
c'était à moi-même que vous le
faisiez".

&—ce—o

le roi qu'on peut.
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que le Congrès se cabre, que fait
M. Roosevelt? se demande G. M.
Tracy dans “Je suis Partout”. 21
annonce qu'à la fin du mois, il ga-
gnera la Floride pour sa partie de
pêche annuelle à bord du yacht du
son bon ami, M. Vincent Astor.
Parmi les sénateurs dont l’oppo-

sition au passage de son program-
me économique se fit la plus vic-
lenie, figure M. Huey Long, de la
Louisiane, qui passa longtemps
pour un simple grotesque, mais
dont ,au dire de tous aujourd’hui,
M. Roosevelt pourrait biem avoir
à souffrir.

Si la sérénité du Président est
justifiée, si son optimisme le con-
duit a bon droit vers les eaux pois-
sonneuses du Gulf Stream, si, à

l'automne prochain, on voit enfin
s'esquisser Je relèvement éconorri-
que. Huey Long s'aplatira comn:e
un épouvantail sous les coups de
pied.
Mais que la crise refuse de cé-

der aux ordonnances prétentieuses
des médicastres roosevletiens. el le
charlatan de la Louisiane pourra
prescrire à son tour ses remèdes
de cheval. Car le démagogue n'y
va pas de main morte. Son cri de
guerre: “Redisiribuons les riches-
ses!” montge suffisamment qu'il
n'est pas l'ennemi du capitalisme.
“Tout homme est un roi” vient
compléter le slogan de cclui qui,

s'est baptisé Je ‘King-fish. On es*
Si Huey ne veut

permettre à personne de posséder

plus de trois millions de dollars et
s'il se propose d'offrir à chacun

trupède quelconque. par contre 1]!
» y @ Pas d'occupation plus hau-!

5.000 dollars au moins. 1) prévoit
encore une pension mensuelle de
30 dollars pour toute personne âgée|
de plus de 60 ans et gagnant mois
dc 1,000 dollar: par an, ou posse-
dant une somme inférieure à J0O.-
000 dollars,

eee
Dans tous les domaines.

gieux. économique, politique,
ciale, les Canadiens-français son!
systématiquement ignorés. A oe
sujet L'ILLUSTRATION fait les
commentaires suivants:

11 se montre dans un cinéma de |
Montréal, un film de guerre pa-
tronné rar le gouvernement can:-

Film exclusivement anglais,

reli-

sc-

die
Runt uniquement des régiments
de langue anglaise, film partial,
incomplet, arbitraire et, par sen
silence obstiné sur les Canadiers-
français, injurieux pour tous ceux
d'entre nous qui ont du coeur.
Les serins — quels qu'ils soient

Voici comment H. G. dans le,— Qui l'ont préparé, ignorent p:o-
CANADA. apprécie le dernier d:s-
tours, du Pére Coughlin:
Tous les hommes qui oni pour

deux.sous de jugeotte condamnent
les extes manifestes de certains,
capitalistes. Il reste quand même
évident que proclamer l'étendue et
Ja gravité de ces écarts Cevant une
foule . d'hommes dans laquelle les
miséreux se comptent par millers
est plus que de l’imprudence, c'est
de la fôlie. L'abbé Coughlin a jus-
iement, atteint dars son discours
du 22 mai le stage où le démago-
rue devient révolutionnaire. Il est
lair en tout cas qu'il fait mainte-
nant.’ sans en avoir conscience
peut-être, l'œuvre des socialistes
et des communistes. 1] sème le mrs.
contectement. les autres sauront
bien recueillir la ‘moisson.

 

Tandis que le Nira, compléie-
ment disloquée, git dans un coin,
tandis ‘que les grèves renaissent,
 

-OUS ferez valoir ia valeur

de votre piastre chaque
fois que vous réclamerez

des confections de la marque
FORTERESSE.

:

—— il

+

|

 
anbablement l'existence même du “2e

régiment, en méme temps qu'ils
jugent négligeable le tiers de ia
population du pays.
N est extrémement regretiaole

que les autorités aient cru bon de
lui donner leur bénédiction.
 

RIX pour prix, vous ub-
tiendrez plus pour voire

. argent en réclamant la
marque FORTERESSE.

Dr C-E. MINGUY
Médecin-Chirargier

Rayons X — Electrothérapie

281, PREMIERE AVENUE
Tél: 4-2388

 

 

 

 

 

0. Gagnon, C,R.M.P.
Avocat

111, Côte de la Montagne

Tél.: 2-4778 Québec  
 

 

HOTEL A VENDRE
. Tout près de Québec, sur grande route, près du fleuve,

jôli endroit. très achalandé, grand terrain, 40 chambres meu-
blées. Un des meilleurs postes à proximité de la ville. Ren-
seignements en s’adressant au bureau du FRANC-PARLEUR.

 

  
 
 

     

DESIREZ-VOUS DES PRIXPOPULAIRES
:en Confection pour Dames et Fillettes

Robes, Manteaux, Costumes, Confections pour garçonset
fillettes. Tissus à la verge, Nouveautés absolues,

Allez tout droit chez | -

ELIAS THIVIERGE
458-460, rue St-Joseph TAR

(A St-Sauveur)

ONGEZ à votre ville en ré- .
clamant - des articles fa-.

briqués à Québec. Dans
Ja confection pour hommies'la

marque FORTERESSE n'est …
pas surpassée. .

 

+

. BIERE NON ALCOOLIQUE

Tiens, Bobby, voici ‘Je pot. Va-t-
en chercher la bière pour lerepas,
disait un Anglais. .
—Mais père, et l'argent ? -
—Petit sot!... La difficulté n'est

pas d’avoir de la bière avec de
l’argent, mais dn . obtenir ! sans
argent.

Le {ils part sans. “répliquer. -
revient au bout de quelques mi-

sur la table.
—Alors.

de bière ? . Co
—Quest-ce que ça. 1? répon-

dit le fils. Ja difficulté n'est pas. de
boire quand il y a de Ja bière, c’est
boire quand il n’y en 2 pas !.

—_——me

lui dit son père, pas

 

LOGIQUE IRREFUTABLE

—Dix chapeaux à payer pour
la saison! À Quoi penses-tu ?
—Tu as raison. J'ai peut-être

perdu un peu la téte.
—Alors.

tu n'as pas besoin de cnapeaux.
 

Un fermier 1éléphonc à.
marchand d'avoine.

—AJio ‘Allo! la maisor de grains

son 
 

| mier. ne plajsantone pas...

et d'engrais? Oui... bon. Envoyez-
| Moi donc rapidement cen! minots
d'avoine.

Au bout du fi}. or note la com-
mande. puis or demande.
—Pour qui?

—Allons! Allons! répond le fer-
- Pour

mor: cheval! pardine.

 

PREMIER MARR

pousant la veuve d'un pendu, j'es-

—Pas précisément. Mais elle

ce serait trop douce .pour. moi.

 

LOTSQUE vous songez à
vous procurer un complet,

demander a votre four-

nisseur qu’ll vous monire la...

marque FORTERESSE... -
PS

J.-A. LESAGE
Propriétaire de

Lavoie & Lesage Enrg.
| Assurances générales

111, Cote de la Montagne
QUEBEC

 

 

Ir

rutes et place le pot.leujours vide

 

 

i 

GARAGE
“ STE-MARGUERITE

~ Garage modernei Yépreuve du feu

Service de confiance — Prix modérés

69 RUE STE-MARGUERITE
Tel: 2-2331-5 — 2-2331-W

 

 

 

 

 

 

pérais, au moins, échapper à T'élo-

ge traditionnel du premier map.

si lu as perdu Ja 1ête.

—J'avoue. mon cher. qu'en é-

répète tops les jours que,lapoien-|.

 
 

 

 

Préparation de
 

Discours, Adresses, Lettres

Rédaction de
Circulaires,

Annonces, Mémoires

Revision de
Lettres, Discours, Rapports

Documentation sur
Toutes Sortes de Sujets

Organisation de
Ventes, |

-Liquidations, Compagnies|"

 

 

 

      
  

 

Il vous sera profitable de
nous consulter

 

Office Québecois de Publicité
Sous la Direction de

Raoul Renault

130, rue St-Joseph Téi: 4-4802

 

 

 

QUELQUES - UNES - DE
NOS MEILLEURES

OCCASIONS
CHEVROLET
Coach 1932 .. 3400

3450   DeSOTO
Sedan 1931 ..

DODGE
Sedan 1934 ..

ESSEX
Sedan 1928 ..

HUPMOBILE
Sedan ..

$450
: 5800
-$56
$309
$200
$750

Nous avons aussi plusieurs.
autres occasions que nous
ne pouvons énumérer ic’
faute d’espace.

Te À

NASH
Sedan 1929 ..

CHEVROLET
1934 ..

    

 

    
DONNEZDU PLAISIR A
VOTRE FAMILLE...
CET ETE;

Un Bon

CHAR USAGE
Est le meilleur moyen à votre disposition pour divertir vos
tre famille cet été.

La maman et les petits enfants ne manqueront pas de tirer
profit des promenades à la campagne que vous pourrez faire
cet été si vous possédez une automobile.

Jl n’esi pas nécessaire, pour cela, de dépenser beaucoup d’ar-
geni. Nous avons actuellement en mains plusieurs BONS

‘ CHARS USAGES que vous pouvez obienir pour des mop-
lants plus que raisonnables,

: Tous sont en bonne condition el capables de vous donner un :
* BON service. VENEZ LES VOIR ... cela nevous oblige au-
+ cunement,
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Comme en
Russie

(Collaboration particulière)
Tous ceux qui sont avertis et de

bonne. foi qui ont écrit ou parlé
sur Ja forme de gouvernement ac-
iuellement en vigueur en Russie,
proclament à l'unanimité que ce
régime en est un d’immoral, d’an-

ti-chrétien, d’odieux et de cyni-
yue. Par quels moyens ce gouver-
rement infame garde-t-i1 le pou
voir? Par la terreur, l’ostracisme,
Ja violence et la peine capitale. Qui

refuse ‘d'obéir est aussitôt conduit
devant les tribunaux qui infailli-
blement prononce contre ce rebs!-
le une sentence de mort, du moins
une condamnation à Ja prison,
quand ce n'est pas à la déporta-
tion.

Ainsi, les Russes, les Espagnols,
les Mexicains et quantités d’autres
peuples qui se sont donnés une for-
me de. gouvernement bolchéviste
doivent une obéissance aveugle a
leurs administrateurs, qui dans la
plupart des cas sont des assassins,
des libertins, des illettrés ct des in-
croyoants; ces malheureux Russes,
Espagnols et Mexicains sont sou-
mis à une discipline de fer. une

discipline qui ne tient aucun comp-
te de la justice et de la charité, à
une discipline. comme seuls des
barbares, des inhumains. .des dé-
mnons en peuvent inventer.
L'homme sous le régime sovié-

tique est considéré comme un sim-

ple antmal dont on peut légitime-
ment se débarrasser dès qu’on en

éprouvk l'envie. Plus de liberté
possible au Mexique, en Russie et

en Espagne: chacun esi tenu d'o-
béir au gouvernement ou de mou-
iir, Belle doctrine comme vous
voyez que la doctrine bolchéviste!
Et dire’qu'il se trouve de nos com-

patriotes pour s'en faire dans no-
tre province les propagandistes!
Nous ne sommes pas encore,

dans Ie Québec, sous le régime so-
viétiqué. tel.au‘entendu en Rus-
sie, mais, pourvu qu’on persiste
dans ld voie où nous nous sommes

si imprudemment aventurés, nous
le serans bientôt. plus tôt même
qu'on est généralement porté à le
croire: |.c’est que, voyez-vous, no-
ire propre régime s’identifie par
plus d‘än côté à la fois avec celui
en vigueur en Russie.

Ainsi, dans tous ‘les pays ou les
bolchévistes sont les maîtres, on
proscri
les prêtres, les religieux et les re-
ligieuses, on accorde un blanc-

 

seing à.l’immoralité, au crime et a
{tout autre vice en vogue chez les
barbarés; on refuse à tous, hormis
bien entendu les administrateurs,
le droit de posséder un bien quel-
conque; l’intellectuel est considéré
comme un monstre, il y a conscrip-
tion de travail et d'un travail exé-
cuté dans des conditions hygiéni-
ques et morales inhumaines et dé-
raisonnables, sous la menace cons-
iante qu fruet ou de la baïonnettc
de surveillants abrutis et sangui-

naires,

Ainsi en Russie ’homme est con-
sidéré par les maitres actuels com-

me une béte de somme a laquelle
31 faut.demander le plus haut ren-
dement:possible et donner le moins
possible en retour. PAREIL RE-
GIME.‘'EST-IL DE NATURE A
GAGNER NOTRE ADMIRA-
TION?‘ à s'assurer la sympathie
des gens le moindrement raison-

nables? Ce que vous ne pouvez
admettre pour légitime dans un
Pays quelconque, pourquoi le faire
quand il s’agit du vôtre, du Cana-
da? Et en particulier de votre

province? Quoi! vous vous récriez
parce que nous affirmons que les
choses se passent chez nous com-
me en Russie! Vous nous taxez de
sectarisme, de fanatisme et d'exa-
£ération; vous nous qualifiez d’es-
prit étroit ei de préjugé! Ah, si
vous alliez enfin ouvrir les yeux
sur ce qui se passe chez vous, dans
votre province où se commettent
‘constamment AU VU ET AU SU
DE NOS AUTORITES GOUVER-
NEMENTALES. ‘Donc avec leur
approbation, des abus, des vols
manifestes, des exploitations ré-
voltantes et écocéurantes à la fois!
comme la presse en générale nous
en a fourni la prevve en ces der-

niers temps. Si vous alliez enfin
ouvrir les yeux el constater “de
visu” comme on se moque de vous

vos lois ernfge. os lois, comme on s'évertue
Hâäuts lieux” a exaspérer le

tour?

la religion, on persécute

    

     

puissances d’argent de soins de
toutes sortes, Ouvrirez-vous, un
jour,lès yeux Jr ce qui sc passe
dé louche, d’odieux, Ge crimunel,
d'immoral et d’amoral dans votre
province. .
En Russie, on a la théza pour

terroriser - les. citoyens : dans le
Québec, on a la police provinciale;
en Russie, le gouvernement impo-
se ses candidatis au peuple, ces
candidats fussent-ils les plus tarés
des citoyens, que les gens de ce
pays sont tenus de voter en leur
faveur, sinon...: dans le Québec, qui
choisit les candidats? Est-ce le par-
ti ou le peuple? D'où vient J'ar-
gent, les millions de piastres né-
cessaires pour faire élire ces va-
lets? Les bailleurs de fonds élec-
toraux ne reçoivent-ils rien en re-

En Russie,‘c’est la crapule qui
Eouverne, tandis que dans notre
province, n'est-il pas des hommes
publics dont la valeur morale lais-
se à désirer. En Russie on persé-
cule Jes prêtres, on interdit l'en-
seignement religieux, on facilite
l'expansion de l'immoralité; bref,
on contraint le peuple à s’affran-
chir de tout sentiment religieux et
moral: ‘la religion n'est-elle pas
l'opijum des peuples” comme l'a
affirmé Karl] Marx, le créateur du
bolchévisme? Dans notre provin-

ce. ne travaille-t-on pas dans le
même sens? Tandis qu'en Rus-
sie on affiche effrontément ou
cranement ses intentions. ici on Jes
dissimule: c’est là affaire de tacti-
que. Si les moyens varient dans

les deux pays, Jes résultats sont
les mêmes. Là-bas on fait vite.
tandis qu'ici on procède lentemeni

pour ne point affaroucher les boris
“"ecutholiques™” qui se félicitent de
leur catholicisme dès qu'ils assis-
tent à la sainte messe le dimar-
che et font leurs Pâques.

N'avons-nous pas dans notre
provinceune litiérature, un thes.
tre, un cinéma et des moeurs fa-

vorables à l’immoralité et à l’a-
théisme? Ne voyons-nous pas des
capitalistes déposséder de pauvres
gueux de leur modesie avoir? Ne
voit-on pas des patrons imposer

ur» travail -dus :à des travailleurs
[dont la santé laisse à désirer? Ne
voit-on pas des hommes publics

se faire les complices de crapules
dont les projets d’extorsion d'ar-
gent ne rencontrent aucune objec-
tion? “Ne voit-on pas une certaine
presse baver a pleine colonne ses
injures et ses calomnies sur des
gens dont l’honorabilité ne saurail
être mise en douie par les person-

nes sincères? Ne voit-on pas un
gouvernement prétentieux, incom-

1annique autoriser une certaine
compagnie à noyer les terres de
paisibles et waillanis colons et les
coritraindre a s'expatrier, tout cela
pour permettre à une compagnie
de construire une centrale électri-
que, qui nous vend sa marchandise
a un prix relativement élevé? Ne
voit-on pas des personnes indignes
sou tous rapports occuper des pos-
tes ‘élevés dans administration de
notre province? Et la justice, en
existe-t-il au moins une chez nous?
Comment les compagnies d’utilités
publiques,
M. L. H. P., la-Montreal Tramways,

tres, traitent-elles leurs clienis?
EnRussie, on. exploite le travail-

leur tandis qu’on lui calcule sa
quantité de nourriture: dans notre

: {province, agit-on autremeni? Com-
bien des nôtres travaillent pour
des ‘salaires inférieurs à cinq pias-
tres, pour une semaine de dur tra-
vail? ‘Combien ne mangent pas
suffisamment? ‘Combien sont in-
suffisamment vétus? Combien se
sont vus dépossédés de leurs mai-

meubles par ces frusts nouvelle -

d'acheier les maisons ou Jes terres
bypothéquées ? Combien vivent

dans une extrême misère, tandis
que d'autres se gavent comme des
pourceaux? Ces choses ne se pas-
seni-elles qu'en Russie”

D’un côté on fait bombance, on
vit dans le luxe, on fail des voya-
ges.coûteux” de l’autre côté, on n'a

rien ou très peu à se mettre sous
la dent. on habite une mansarde
infecte, on vii de la charité publi-
que quand ce n’est pas des déchets
cueillis dans les poubelles a vi-
danges. Ceux doni l’existence est

heureuse ont-ils -dous mérités de
goûter si abondamment aux joies
terrestres, aux biens de la terre ?
Combien dont la fortune est le
fruit du vol? Ceux au contraire
dont la vie est faite uniquement
a’angoisses et de privations, sont-
ils tous pour céla gens sans valeur?
Combienqui souffrent par la ca-
naillerie de leurs semblables mieux
favorisés?

Force estdonb. de vous rendre .à
notre idée: 14situation est la mê-
me, quant, au fond, en Russie et
dans le Québec. Il peut exister
quelques différences ‘de détails
mais laissons le temps poursuivre
son.ceuvreet nous verrons demain
combien ‘Ja situation est identique.
Cet état de choses, que nous dé-
plarons après bien d'autres, n’a
pas/itoujours exisié: d'où vient qu’il
ait pris racine chez nous?
(a suivre dans notre prochaine pétent, corrompu, corrupteur et ty- édition)

dont en particulier Ja |'

la Quebec Power et quantités d’au- |B

sons, de leurs terres et de leurs

ment fondés dont la spécialité est! 
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Confections
-

“Forteresse”
[ES Confections de la marque FORTERESSE sont fabri-

“ quées par une maisen canadienne-française, par
des ouvriers camadiens-français.

Des matériaux de toute première qualité sont em-
ployés. Vous êtes assurés d’en avoir pour votre argent.

Tous les articles de toilette pour hommes et jeunes
gens, à des prix intéressants, chez

Henri Drolet
255, rue St-Joseph Tél.:9246 
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Valeurs de Placements Achat-
Vente-Echange

Dubé,Leblonds C
Quebec, 17 $YJacquep

À Téléphone: 2-4 O S1
L

 

Oscar Dubé, Président
\Ls-EugLeblond, vice-Pres.

 

     
 

 

 
 

 

LA Cie
Fr, ><.

206 rue du Pont 

Ingénieurs-mécaniciens

meme,

OLET

Fêl.: 4-4641
 

36, RUE DU PONT 
TEL. 4917

_ ST-GEORGES GAGNON
Réparations de Radios et Réfrigérateurs

mme
— 4

Eur
if

i
ty    SE QUEBEC

Tél. Marquette 9331+ ALEX. JULIEN, Prop,

HOTEL PLAZA,
ENRG.

446-448 Place Jacques-Cartier Montréal

50 CHAMBRES — 26 AVEC BAIN .

Eau chaude et téléphone dans chaque chambre. — Repas

servis jour et nuit. — Service de Bières et Vins.

Déjeûner à la carte — Diner et souper Table d'hôte: 40c

Chambre simple: $1.00 — Double: $1.50 —

avec bain: $2.00. . 

 

  
 

 

Dr A. LANDRY
: DENTISTE
Appareils et Méthodes Me-
nes, — Tout travail garanti
Prix modiques.

“RAYON X”

205 St-Joseph: Tél 3-0141

 

 

Tel. Magasin: 3-2692

Satisfaction garantie ou

argent remis.

AUTO SERVICE
REC'D

hange neaves

et usagées.

1974, de la Couronne

Pièces de 
, éntourer, Jes.    QUEBEC
 

ALLEN MOTO CHEK

L’appareil le, plus moderne,

pour vérification du Moteur au

complet, sans rien enlever sur

le moteur. Une visite vous con-

vaincra du perfectionnement

=Atêller

“4521

Carbratear

de cetappareil.

MARCEL ROCHETTE
sites 80 St-François

a.

Tél: Rés.
6622 ….

Pompes à-Gazoline 

-
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Commission du Chômage
a L'annonce que l’on a fait de la création d'une Commission
duchômage était pour le moins prématurée, car deux des citoyens

! qui avaient été désignés comme devant faire partie de cette com-

mission ont clairement dit qu’ils n'étaient pas en position d'accep-

“Fer la charge qu’on leur offrait.
Mais la nécessité de créer une Commission du chômage n'en

reste pas moins impérieuse. Elle s'impose d'une façon péremptoi-

‘re si l'on veut mettre un peu d'ordre, d'équité et de justice dans

cet organisme.

Les trois citoyens dont les noms ont été mentionnés sont

assurément .d'honnêtes personnes possédant chacun dans leur

" sphère d'excellentes qualités administratives, mais nous ne

croyons pas qu'ils auraientpu diriger efficacement la distnnbution

s secours parce qu'il n'auraient pas été en mesure de consa-
crer tout le temps voulu pour faire les enquêtes nécessaires et

: empêcherles exploitations et les écumages.

| Il se commet, dans la distribution des secours directs. des

abus criants et des passe-droits révoltants. Pour mettre fin à ces

‘anomalies il faudrait un organisme, parfaitement constitué, formé

de gens qui sont en état de consacrer tout le temps et toute la pa-

 tience nécessaires pour faire des enquêtes complètes sur tous les,

cas. Ces enquêtes, poussées jusqu'au fond, révèleraient des cho]

ses inouïes et permettraient une distribution plus équitable.

Les trois citoyens dont on a mentionné les noms étarent sen-

t sés donner leurs services gracieusement. Il n'était pas juste de

‘leur imposer cette tâche au détriment de leurs affaires person-

nelles.
Pourquoi ne choisirait-on pas parmi les chômeurs cinq hom-

mes qualifiés à qui l'on accorderaient un petit salaire en retour

de leur travail?
On pourrait trouver facilement parmi les chômeurs des an-

ciens voyageurs de commerce, des comptables, des commis, des

ouvriers qui seraient en mesure d'administrer sagement et éco-

1romiquementla distribution des secours directs. On pourrait leur

accorder le même salaire que l'on donne aux commis du bureau,

sort $18.00 par semaine.
Cinq hommes choisis parmi les meilleurs chez les chômeurs

accompliraient une bonne besogne, ils feraient des enquêtes se-
rieuses dans chaque cas, mettraient du discernement dans la dis-
tribution, empêcheraient les exploitations qui se pratiquent par

_____Certainséctinturs.
“Un loyal eessai d'une Commission ainsi formée, dont les titu-

faires ne seraient nommés qu’au bon plaisir, leur nomination pou-
vant être révoquée n'importe quand et sans avis, apporterait une

 

2
-
=

m
e
m

amélioration sensible et bienfaisante dans ce service. Elle con-|;
tribuerait à effectuer des économies qui compenseraient ample-
ment les salaires qui leur seraient payés.

La ville des Trois-Rivières vient de nommer une commission
du chômage qui administrera les secours directs indépendamment
du conseil. Celui qui présidera cette commission recevra un ca-
chet de $1.200 par année, les autres commissaires $1,000 cha-
cun.

A Trois-Rivières comme ici À se commettait des abus de
toutes sortes. C’est pour mettre fin aux abus, faire une distribu-
tion plus équitable, connaître les fainéants, contrôler les écuma-
ges que le cwrseil des Trois-Rivières a cru à propos de nommer
une commission pour diriger la distribution des secours directs.
L'échelle des allocations est la même qu'à Québec, nous dit-on.

La suggestion que nous faisons ne mérite-t-elle pas d’être
étudiée sérieusement, sans parti pris?

C'est dans l'intérêt de tout le monde, chômeurs et admi-
mistrateurs, que nous la faisons, car pour peu que cela continue
avec les mêmes méthodes quelqu'un pourrait bien se trouver mal
‘pris un de ces jours.

La Vacherie n'est pas écurée
"Les remarques que nous avons faites la semaine dernière au
eujet de l'état dégoûtant de la salle des chômeurs sur la rue St-

 
 

Roch ont été relevées du nez parles officiers du bureau de santé.|:
Rien d'étonnant car à commencer par le chef, ce bureau

‘est probablement le plus inefficient de tous les services munici-
paux, sauf l'art que possèdent certams officiers pour soutirer
foutes sortes de ristourner sous toutes sortes de futiles prétextes.

Nous appelonsl'attention du service provincial d'hygiène sur
l'état ééôeurantde la salle des chômeurs sur la rue St-Roch parce
qu’il constitue un danger public imminent.

Les officiersdu bureau de santé municipalont autant besoin
d'être brossés que le plancher fangeux dela salle des chômeurs.
Em 
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EN RACCOURCI
Une ordonnance anglaise vient

d'être promulguée pour écono-
miser l'eau: à l'avenir les bains
devront être plus petits. ‘Mais
on ne dit pas si le “brain trust”
va également réduire la produc-
tion du boeuf afin de diminuer
le rosbif. Si la taille des An-
glais n’est pas réduite propor-
tionneHementils seront forcés, à
l'avenir, de s’y prendre en deux
fois pour leur bain.

  

Les divorces modernes sont
aérodynamiques. À Reno, Bar-
bara-Mdivani — comment s’ap-
pelle-t-elle maintenant? — a pu
divorcer en dix minutes. Cette
descendante de Woolworth de
5-10-15 fait parler d'elle avec
les millions que les bonasses con-
sommateurs ont fait réaliser à
son papa. Combien de millions
les bons Canayens ont-ils versé
dans la corbeille de noces de

- + un

cette grotesque milliardaire ?

 

Il faut croire que les Améri-
cains sont suffisamment purgés
car la Columbia Broadcasting
Company vient justement d’éli-
miner de ses programmes la pu-
blicité des laxatifs. Pour que la
purgation fut parfaite il y aurait
bien d'autres éliminations aussi
appropriées à effectuer. Mais,
bonguienne de Nira, il faut res-
ter Américain quand méme.

 

Hoover, annonce-t-on de sour-
ce officieuse, à l'intention de se
présenter de nouveau à la pré-
sidence en 1936. Evidemment
il espère qu’il pourra faire un
meilleur chiard que le chiard qui
a été fait du chiard dans lequel
À avait laissé son pays à la fin
de son règne.

 

Il y a eu huit ans le 22 mai
que Lindberg atterrissait en
France après avoir traversé l'o-|
céan dans son avion. Les ap-
plaudissements pour cet exploit
furent universels. Les Améri-
cains en ont perdu la tête car ils
oublient que huit ans aupara-
vant Alcock et Brown avaient
accompli, dans des circonstan-
ces moins favorables et avec un
avion moins perfectionné, un ex-

dy.

Un jeune singe du jardin zoo-
logique de Buffalo fait parler de
lui parce qu’il est orphelin et
qu'il est nourri au biberon. Par-
ce qu'il vagit toutes les trois
heures, comme un bébé, pour
réclamer son bubusse, certains
journalistes remettent en lumiè-
re les théories de Darwin. Mais

 

H n’y a rien d’extraordinaire
dans les vagissements de ce pe-
tit singe car tous les animaux se

leurs petits réclament de la
nourriture lorsqu’ils sont ‘téñail-
lés parla faim. -

os

 

 
  

doption que le ministre, onta-

ploit semblable à celui de Lind-|

réssemblent sous ce rapport .et
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rien du bien-étre, M. Croll, le
pere putatif des jumelles Dion-
ne, a ordonné, un journal d'On-
tario suggère que les parents
m es devraient adopter
leurs propres enfants. Plusieurs
foyers où la vie familiale est
chose inconnue pouraient profi-
ter de la sarcastique leçon que
donne ce journaliste de la pro-
vince voisine.

 

H y a maintenant seize va-
cances au Sénat. M. Bennett ne
semble pas pressé de remplir
ces vacances. C'est peut-être une
tactique. À la veille des élec-
tions le prix des sièges sénato-
riaux est à la hausse parce que
la caisse électorale a besoin
d'être largement alimentée. Des
offres de $25,000 pour un fau-
teuil à la Chambre haute ne sem-
blent pas suffisantes pour lubri-
fief le mécanisme qui contrôle
les nominations.

 

Le professeur Pickering vient
de faire une importante déclara-
tion. “Si j'avais $10,000,000,
at-il dit, je pourrais parler à la
planète Mars”. Nous' connais-
sons des chômeurs et même de
bons bourgeois qui feraient un
emploi plus pratique d’une for-
tune de $10,000,000. Certains
professeurs om des idées sau-
grenues. Chez plusieurs il man-
que très souvent des bardeaux a
la caboche.

 

Deux amis font des jeux de
mots en se renvoyant la balle.
Un des deux s'adressant à l'au-
tre lui demande tout à coup :

—Sais-tu pourquoi Camnilien
Houde n’aime pas à aller sur
l’eau?
—Non. Je n'aurais jamais

cru qu'il n'avait pas le pied ma-
rm, remarqua l'autre.

En effet, reprit celui-ci, il
craint d'aller sur l’eau car il a
peur de Sum... Bray.

 

 

Anciennement — il n’y a pas
encore bien des années — on
exigeait que nos représentants
fussent un peu familiers avec la
grammaire. Aujourd’hui on n’ex
ige d'eux qu’une connaissance
de l'arithmétique pour leur per-
mettre de jongler avec les chif-
fres et de carotter avec les pias-
tres.

Le New York TIMES dit avec
beaucoup d'à-propos “Si le
premier ministre Bennett rési-
gne comme chef des conserva-
teurs on s'attend à ce que le par-
ti devienne plus radical. Alors
il n’y a pas de doute que les li-
béraux canadiens vont de venir
plus conservateurs”. Même à

à forcé les. libéraux et les C. C.
F. à devenir tories. Si la ten-
dance conservatrice continue à
incliner vers la gauche, M. King
et M. Woodsworth vont se trou-
verdans le désert réactiomaire.

 

 En marge de ‘la semaine d’a- ter la Californie. Il fut un temps
où son arriere-grand-grand-

Si ce numéro vous a plu, et même s’ifvous a déplu, procurez-vous le-

FRANC-PARLEURtoutes les semaine#,©

présent l'attitude de M. Bennett}

L'ex-roi d'Espagne doit visi-

 

grand-père possédait ce terrtoi-
re  Vat-il rencontrer Huey
Long pour s'entendre avec lui
sur les meilleures manoeuvres à
adopter, pour reconquérir son
trône ?

0
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JUPES COURTES

Deux filletes. — Dis donc, toi,
veux-tu sauter à la corde avec
nous ?
La grosse dame à jupes courtes

—A mon âge, vous me tutoyez !?
Et vous voulez que je saute à |
corde ?
Les fillettes. — Alors c'est pas

la peine de vous habiller comme
une petite fille,

 

 

J.-ED. MIGNAULT200.
EXPERT OPTOMETRISTE et

OPTICIEN
Gradué de Toronto et Montréal
PE Gradué : Doc-

 

8 teur en optique
MM de l'American

27.4 Optical College
£5:4 Détroit, de Phi-

5 ladelphia Opti-
RE4cal College,
‘24 Philadelphie.
“Z| Bureau: 9.30 à

i] 5 pan. et de

 

= id Tas pm.

Examen deTa vue—Lunettes—äte,
Expert pour Canadien National,
Eastern Lines Lted, les RR. SS.
Ursulines, etc, etc., etc.

52 rue ST-JEAN — QUEBEC
Tél.: 2-1803

 

 

Tél.: Bureau: 3-1915

Résidence, 4-4327

J. A. BERGERON, Gérant

QUEBEC USED
CARS LTD

Autorisés et garantis pac le

Gouvernement.

230, De la Couronne

QUEBEC

 

 

 

Adj. LEPINE

 

142 du ROI
78 du PONT

Tél. 4-2981—7692

tbs de boeuf
| avec steak 49

  
LARD salé préparé au su-
cre, tout gras ou entrelar-
dé, la Ib

15
Steak haché, 3 1bs … ....

25
Préparation de paniers
pour pique-nique, parties

de pêche, excursions.

 

 

Satisfaction assurée.
Prix intéressants.    
 

car il ne pourra manquer de.

vous intéresser ou de vous faire rouspéter.Vous y trouverez

toujours des choses et des appréciations que vous

ne verrez jamais dans lesautres journaux.

a


